 Le go: communiquer avec les mains 
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Le jeu de go a notamment trouvé sa place au sein du collège Saint-Étienne.
Le go, cela ne vous dit peut-être pas grand chose. Et pourtant en Chine, où il a vu le jour il y a plus de 5000 ans, c'est un véritable sport national. Avec des gains comparables à ceux du tennis pour les plus grands tournois, le go compte 300 professionnels pour 25 millions de joueurs au sein de l'Empire du Milieu. Ce statut de « star », Fan Hui, professionnel de 24 ans de passage à Strasbourg pour distiller ses conseils aux joueurs du club de go du collège Saint Etienne, le reconnaît facilement. « Là-bas, être joueur de go constitue à la fois un statut envié et un très beau métier. Les gains des grands tournois sont assez importants et une fois que l'on acquiert, à force d'entraînement, ce statut de professionnel, c'est pour la vie. » Ainsi Fan Hui a-t-il tout sacrifié pour passer maître dans le go, l'un des quatre arts chinois au même titre que la calligraphie. « En Chine, le go est obligatoire à l'école, un peu comme le sport en France. Mais pour assouvir ma passion, j'ai dû arrêter l'école dès 12 ans pour ne faire que du go ». Ceci lui a permis de passer professionnel à 16 ans. Jeu d'équilibre, reposant sur le principe du yin et du yang, le go est très simple mais demande des qualités d'anticipation et de concentration. « En Chine, on appelle aussi le go « paroles des mains », les parties peuvent parfois durer plusieurs journées. Une partie de go est assimilable à une guerre : il faut sacrifier des pièces pour pouvoir gagner, ça demande donc beaucoup de calculs et de réflexion. » Plus qu'un jeu de réflexion, le go représente une véritable philosophie de vie. S'il est très facile de progresser, grâce aux conseils avisés du « maître » qui ne donne jamais la solution mais « aide à réfléchir par soi-même et à prendre le bon chemin », la technique doit ensuite être complétée par un apprentissage de la vie. « Pour progresser à mon niveau, il faut voyager, vivre des expériences et ainsi progresser mentalement », explique Fan Hui. C'est notamment pour cette raison que le jeune homme, aujourd'hui entraîneur des équipes de jeunes à la Fédération française de go, est arrivé dans l'Hexagone il y a maintenant cinq ans. Cette nécessité de voyager, les jeunes joueurs du club de Strasbourg l'ont bien intégrée. Avec 21 titres de champions de France et 3 titres de champions d'Europe glanés dans les catégories de jeunes, Strasbourg est l'un des grands clubs formateurs français. Et quand l'on sait que chacun de ces titres est récompensé par un voyage en Asie de plusieurs semaines, on comprend que la relève ne manque pas d'ambition.
Où jouer à Strasbourg ?

Le club de go du collège Saint-Étienne est ouvert à tous (jeunes et adultes), les samedis de 14 h 30 à 17 h. Entrée place Saint-Étienne. Il est également possible de jouer à la Taverne française, 12 avenue de la Marseillaise, les jeudis à partir de 20 h 30.
http://Strasbourg.jeudego.org
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